Il savait que, sous un consul tel que Milon, sa préture serait faible et gênée.  En plus, il voyait que celui-ci allait devenir consul grâce au plus grand consentement du peuple romain.  Il se rend chez ses compétiteurs mais de sorte qu’il dirige lui-même seul toutes les candidatures, même malgré eux (= inuitis illis) et qu’il porte sur ses épaules les comices entiers, comme il le disait souvent.  Il convoquait les tribus, s’interposait, composait la nouvelle tribu Colline avec la levée des troupes des citoyens les plus vils.  Plus celui-là troublait plusieurs (= plura miscebat), plus celui-ci (= Milon) devenait puissant de jour en jour.  Lorsque l’homme le plus disposé à tout crime a vu cet homme intrépide, son pire ennemi, le consul le plus certain (=certissimum), et lorsqu’il a compris, non seulement par les conversations mais encore par les suffrages du peuple romain, que cela a été déclaré, il a commencé à agir au grand jour et à dire ouvertement qu’il faut tuer Milon.
